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I. Documents joints1 
 
 

1. « La croissance potentielle : une notion déterminante mais complexe », Banque de 
France, Focus n°13, mars 2015, extraits 

2. « La croissance potentielle en France », Lettre Trésor-Eco n°206, Ministère de 
l’Economie et des Finances, septembre 2017, extraits 

3. « PIB potentiel, sous-utilisation des capacités et lien avec les évolutions nominales 
depuis le début de la crise », Bulletin mensuel, Banque Centrale Européenne, 
novembre 2013, extraits 

4. « L’impact de la COVID-19 sur la production potentielle dans la zone euro », 
Bulletin économique de la BCE, n° 7 / 2020 – extraits 

5. « Potential output and output gaps against the backdrop of the COVID-19 
pandemic », Quarterly Report on the Euro Area, Commission Européenne, 2022, - 
extraits [traduction]. 

6. « Un impact durable de la crise sur l’économie et les finances publiques », in Une 
stratégie de finances publiques pour la sortie de crise, Cour des comptes, juin 2021, 
extraits. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 Le document 1 est à considérer comme un document de synthèse revenant sur les notions importantes abordées 
en cours, plus qu’un document à exploiter spécifiquement pour répondre aux questions posées dans ce dossier de 
travaux dirigés. 
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II. Travail à effectuer  
 
1- Exercice 1 : PIB et Croissance économique 

 

Pour traiter cet exercice, le fichier Excel Exercice 1 est à utiliser et disponible sur le site 
http://senegas.u-bordeaux.fr (Rubrique Enseignements – Deuxième semestre). Les calculs et 
les représentations graphiques seront faits sur le tableur de votre choix. Une copie de votre 
travail devra être présentée en séance de travaux dirigés. 

 

1- Définir le PIB. En quoi le PIB réel se distingue-t-il du PIB nominal ? 

 

2- Calculer le taux de variation annuelle du PIB pour chacune des zones et chacune des 
années à partir de chacun des tableaux. Quelle est la mesure pertinente pour mesurer le taux 
de croissance de l’économie ? 

 

3- Estimer la croissance sur l’ensemble de la période étudiée (2000-2012) en calculant le 
taux de croissance annuel moyen sur la période. Proposer deux méthodes pour ce faire. 
Conclure 

 

4- Déduire de ces calculs, l’évolution du déflateur du PIB pour chacune des zones 
concernées. Commenter 

 

 
 
2- Exercice 2 : Produit potentiel, écart de production et cycles 
 
Pour traiter cet exercice vous utiliserez le fichier Excel Exercice 2 disponible sur le site 
http://senegas.u-bordeaux.fr (Rubrique Enseignements – Deuxième semestre). Les calculs et 
les représentations graphiques seront faits avec le tableur EXCEL ou équivalent.  
 
1- A l’aide notamment de l’encadré 1 du document 2 rappeler les étapes du calcul du PIB 
potentiel par l’approche structurelle (par la fonction de production). Rappeler également la 
mesure de l’écart de production et son interprétation  

2- On souhaite appliquer l’approche par la fonction de production pour calculer le produit 
potentiel et l’écart de production de la zone euro sur la période 1990Q1 :2003Q4 en utilisant 
les données disponibles dans la première feuille du fichier Excel Exercice 3. Il vous est 
conseillé de procéder selon les étapes suivantes : 

2.1 - Sur la base des données listées dans la feuille 1 du fichier Exercice 3, créer la série 
représentant l’emploi total sur la période considérée. 

2.2- En utilisant un outil de tendance linéaire (TENDANCE sous le logiciel Excel), dériver 
les séries des valeurs tendancielles pour le capital et l’emploi total qui vont servir à estimer 
les valeurs des quantités totales de capital et de travail disponibles dans l’économie à toute 
date. 

2.3 – On suppose que le premier trimestre 2003 (2003Q1) est celui où la valeur du PIB réel 
(1575440,55) coïncide avec sa valeur potentielle, et que la fonction de production agrégée 
est spécifiée comme suit : 
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59.041.0
ttt NAKY   

Avec Y : la production (ou mesure du PIB réel) ; K : le stock de capital utilisé ; N : emploi 
total. 

En déduire la valeur de A (qui désigne l’état de la technologie ou, de manière équivalente, 
la productivité globale des facteurs) 

On suppose par la suite que A reste constant sur toute la période considérée. Quelles 
implications a cette hypothèse sur le calcul de la croissance potentielle ? 

3.4- Calculer les valeurs du PIB potentiel sur la période concernée. Représenter 
graphiquement la série du PIB potentiel en la confrontant à celle du PIB réel. 

3.5- Supposons qu’au lieu de prendre la valeur tendancielle de l’emploi total comme 
estimation de la quantité totale de travail disponible dans l’économie, on retienne la taille 
de la population active (voire son évolution tendancielle). Quelles différences cela induira-
t-il sur le calcul du PIB potentiel ? 

4. On souhaite dériver une autre mesure du PIB potentiel par l’extraction d’une tendance 
(linéaire) directement sur la série du PIB réel. Effectuer cette extraction en utilisant l’outil 
tendance (ou équivalent). Comparer graphiquement les valeurs obtenues avec celles dérivées 
à la question 3.4.  

5. Calculer les écarts de production associés aux deux mesures du PIB potentiel précédentes et 
donner leurs représentations graphiques. Commenter les cycles économiques ainsi obtenus. 

 

NB : Notes pour Excel : 

Pour mettre un nombre, x, à la puissance n : puissance(x,n). 

La fonction TENDANCE. Elle estime la relation y=m*x+b (i.e. il trouve les valeurs de m et 
de b qui minimisent l’erreur entre la vraie valeur de y et le y estimé comme étant égal à 
m*x+b). On lui donne en entrée les y et les x connus, pour lesquels on veut estimer la 
relation. Puis pour chaque nouvelle valeur de x (nommée x_new ) pour laquelle y n’est pas 
connu, on va construire le nouveau y comme étant égal à y_new=m*x_new+b. La fonction est 
définie comme tel: TENDANCE(y_connus ; x_connus ; x_new ; constante). Le dernier 
paramètre (logique, “vrai” ou “faux”) indique si oui ou non il faut inclure une constante 
dans l'estimation (la constante correspond au b ; elle est incluse par défaut). Exemple : A5= 
TENDANCE(A1 :A4 ; B1 :B4 ; B5), dans le cas où on a des valeurs de y de A1 à A4 et des 
valeurs de x de B1 à B5, et on veut le y estimé en A5. 
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Exercice 3 : Ecart de production, PIB potentiel et crise de la covid-19 
 

1- En vous appuyant sur les documents 1 à 3 et en utilisant une approche structurelle du PIB 
potentiel, indiquer brièvement par quels mécanismes une crise financière est susceptible 
d’agir sur l’évolution du PIB potentiel. 

 

2- En utilisant les document 2 à 4, indiquer en quoi les effets qui étaient attendus de la crise 
pandémique sur le PIB potentiel sont susceptibles de différer ou de se rapprocher de ceux 
associés à la crise financière de 2008-2009. 

 

4- Exercice 4 : PIB réel, PIB potentiel et crise pandémique en France 

Le graphique suivant donne les différents scénarios associés retenus par la Cour des Comptes 
sur le niveau du PIB (réel) français suite au choc pandémique conjointement à l’évolution 
constatée du PIB depuis 2006 (en gris sur le graphique). 
 
 

 
 
1- En vous appuyant sur le document 5, indiquer comment se traduit sur le graphique l’impact 
de la crise pandémique sur le PIB réel et le PIB potentiel français (en différenciant selon les 
scénarios) 
 
2- Comment les différentes trajectoires considérées sont-elles susceptibles d’influencer le 
comportement de l’inflation à partir de 2022 ?  
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Document 1.  
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Document 2 
 

 
 
(….) [Les commentaires et tableau ci-dessous concernent l’économie française]  
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Document 3 [NB : la crise qui est évoquée dans cet extrait, est la crise financière de 2008-
2009] 
 
 

 
(…) 
 

 
 

 
(…) 
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Document 4 
(…) 
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(…) 

 

 
(…) 
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Document 5 
 
(Traduction) 
 
L'économie de l'UE a connu une récession en 2020 d'une profondeur sans précédent. La 
baisse observée de la production a été causée par une combinaison de chocs d'offre (fermeture 
de certaines parties de de l'économie pour freiner la propagation de la pandémie), de chocs de 
demande (report des dépenses de consommation et des dépenses de consommation et des 
plans d'investissement) de liquidité (baisse précipitée des revenus, amortie par les mesures 
budgétaires de soutien à la liquidité et d’amortissement des pertes en chiffre d’affaires des 
entreprises). 
 
La contribution relative de ces chocs n'était souvent pas directement observable et leur 
interprétation a été leur interprétation était entachée d'un degré d'incertitude inhabituellement 
élevé 
(…) 
Cela a inévitablement conduit, au début de la crise, à l'émergence de différentes 
interprétations conceptuelles des effets des effets de la pandémie COVID-19. Face à cet 
énorme degré d'incertitude, il y a eu deux manières extrêmes d'interpréter les effets de 
COVID-19 proposées dans la littérature  
 
• Selon la première interprétation, on pourrait supposer que l'offre disponible des facteurs de 
production n’était pas directement affectée par les mesures de confinement, de sorte que le 
potentiel de production est inchangé (ce qui implique un large écart de production et une 
production potentielle stable suite à la crise). Selon cette interprétation, les éléments gelés du 
côté de l'offre (capital et travail), ainsi que les "restrictions COVID-19" du côté de la demande 
devaient être pris en compte tous les deux dans les estimations de l'écart de production.  
En termes de politique économique, ce point de vue souligne qu'un processus de reprise 
robuste est essentiel pour favoriser la récupération intégrale de cette partie "gelée" de la 
capacité d'offre de la zone euro.  
 
• Une autre interprétation est que, pendant le confinement, la pleine capacité de production 
s'effondre à zéro dans les entreprises qui ferment. Cela équivaut à une chute brutale de l'offre 
et donc de la production potentielle, avec pour résultat que l'écart de production est nettement 
plus faible que dans la première interprétation.  
Selon cette interprétation, à mesure que les mesures d'endiguement sont levées, l’état de 
pleine capacité ne se rétablira que progressivement vers son niveau d'avant la crise. En 
d'autres termes, ce point de vue souligne que la récupération de la partie "gelée" du potentiel 
de production de la zone euro pourrait être un processus beaucoup plus lent.  Dès lors que le 
processus de reprise économique est plus long, l'impact à moyen et long terme de la crise sur 
la croissance potentielle serait beaucoup plus négatif.  
 
Le point de vue adopté par la Commission européenne depuis le printemps 2020 a été 
beaucoup plus cohérent avec la première interprétation, sur la base d’une prédiction d'une 
évolution du PIB réel en forme de V. Elle laissait entendre que la production potentielle de la 
zone euro resterait en fait très stable et ne diminuerait pas.  
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Document 6 
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